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DES SOURCES 

THERMALES ET MINÉRALES 

DE L'ALGÉRIE 

AU POINT DE VUE DE L'EMPLACEMENT DES CENTRES 

DE POPULATION A CRÉER 



Le choix des emplacements des villages algériens est 
certainement la question qui importe le plus à leur déve- 
loppement et à leur avenir. La rapidité du peuplement 
y est donc entièrement liée. Mais que d'intérêts variés à 
satisfaire dans la désignation de cette assiette ! La situa- 
tion, rétendue et la qualité des terres disponibles, — les 
eaux, an point de vue de l'abondance de l'aménagement 
et des irrigations, — la facilité d'ouvrir des voies de 
communication avec les centres voisins ou les routes prin- 
cipales, — la proximité de bois, de futaies, d'essences, 
de marchés, de carrières, de mines, de stations de che- 
mins de fer, de caravensérails, d'établissements indus- 
triels, sans compter les raisons stratégiques qu'inspire les 
besoins d'une défense efficace contre les attaques et les 
insurrections ! N'oublions pas non plus la question d'hy- 
giène publique, la salubrité locale, l'assamissement. C'est 
donc bien une affaire capitale que la désignation défini- 
tive d'un centre de colonisation. 

Qu'il nous soit permis d'attirer l'attention du Gouver- 
nement sur les avantages qu'il y aurait à tenir compte 
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également de la proximité des eaux minérales : d'un côté 
parce qu'elles sifut extrêmement nombreuses en Algérie, 
n'en dat-on juger déjà que par la quantité de ruines ro- 
maines de leurs thermes ; d'autre part, en raison de 
l'importance locale que les stations balnéaires, même la 
simple exportation, la seulQ vente des liquides minérali- 
sés, ajouteraient à la prospérité des villages. 

Dai^s un travail public. en 4860, dans la Gflz^tte des 
Eaux, je constatais l'existence de 90 sources thermo- 
minérales dans lios trois provinces. Je dresse aujourd'hui 
la carte (4) de toutes ces richesses ; un simple coup d'œil 
permettra donc d'apprécier l'emplacement, la nature, la 
distance des centres de colonisation, d'un bien plus grand 
Ciopibre douces sources, puisque de nouveaux renseigne- 
ments les élèvent au chiffre d'ep viron 4 40 (ih On se ren- 
dr^ ainsi facilement compte, soit des villages à. placer 
près dejs plus iniportantes, soit des chemins de CQmpuuni- 
cation à établir pour les relier aux centres d^jlt exis^ots. 

Dans cette carte, le nom de chaque source est précédé 
d'un petit cercle diversement ornemjBqté ou colorié, selon 
la composition chimique des eaux (voir la légendç) : la 
nf^ture mixte de certaines eaux a été; indiquée par la réu- 
nion des couleurs sus-dé^ignées ; ainsi, « vermillon et 
noir, » signifie une eau tout à la fois ferrugineuse et arse- 
nicale, etc. 

Les sources dont l'analyse chimique a réyélé la cogir. 
po$ition quantitiative sont spécifiées par le signe +. placé 
au-dessus de leur nom. 

Bien certainement,^ en réta| acttii^l des pqbUqati(;ms 



(i) Cette Carte figure à Texposition des Eaux minérales. 

(2) En France, on compte 246 stations* hydro-minérales. -Quand tout le territoire 
algérien aura été bien exploré, nul dôute'qu'i n'aura rien à envier sous ce fappbrt à 
la mère-patrie. • ' *^.! •; 
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éparses sur la question, j'aurai inyolontairemeut omis un 

r 

certain nombre de sources éprouvées précédemment par 
l'analyse du laboratoire, ou encore mal déterminées par 
des indications vagues, peu précites ; aussi acceplerais- 
je volontiers tous les renseignements complémentaires 
ou les rectifications qui me seraient adressés. 

Dans rimpossibilité de surcharger Une carte de toutes 
les données relatives à chaque source, j'ai résumé ci-après 
les renseignements fournis sur la température de chacune, 
ses propriétés, son débit, les ruines ou les constructions 
récentes qu'on y trouve, l'emploi médical ou agricole 
qu'en ont fait les indigènes et les Européens ; enfin, la 
similitude avec les eaux les plus renommées d'Europe, 
est également donnée sous le titre de chaque section de 
la classification, et pour faciliter les recherches, les eaux 
sont présentées dans l'ordre alphabétique. 



-6- 



GAIX ALCALINES 

Similaires : Saint-Galmier, Vichy, Vals, Luxelil, 
Bourdonne, Plombières, Pou»ues, etc. 

■i 



El-Aflrroun..(Ana/^sëe). — 26 kilom. 0. de Blida, datiç le 
lit de.ro. Djer. — Alcaline bicarbonatée. — Point de 
captage. — Utile dans les affections des voies diges- 
tive, du foie et de la vessie. 

Hanmiaiii boa Hanéll»* — A 20 kilom. de Mascara, 
rive droite de l'O. el Hammam, sur la route de Sidi- 
bei-Abbès. — Alcalines, 66o c. — Etablissement. —• 
Très fréquentées par les Européens et les Indigènes 
pour la faiblesse et la stérilité. 

Hnmmani CSrousfli* — Sur la route de Sidi-bel- Abbés à 
Mascara. — Alcalines. ^ 35\ 

Hnniinani Cïueursoiir. — A 40 kilom. N.-O. de Sétif, 
près la route de Bougie. — Très abondantes. ~ Alca- 
lines. — Très chaudes. 

Hainiiiaiii jnta Hldl DJaballali* — Dans la vallée de 
la Chelïia, près La Galle, — Traces de constructions 
romaines. — Alcalines. — 35». 

Hamiuam Sldi Abileli* — Sur la rive gauche de Tis- 
ser, à 7 kilom. E. du pont en pierre de la route d'Oran 
àTlemcen, dans le cercle de Sidi-bel-Abbès, — Bas- 
sin naturel; vestiges de constructions romaines. — 
Débit de 150,000 litres à l'heure. — Alcalines, 38'. - 
Utilisées par les Arabes dans les maladies syphili- 
tiques. 

Salah-Bey (Analysée). — A 6 kil. 0. de Constantine. — 
Vestiges de constructions romaines. — Débit de 
150.000 litres à l'heure.— Alcalines carbonatées. — 27* 
à 35^ — Utiles dans les dyspepsies, les névralgies, les 
convalescences longues. 
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m\ aiseuicales 

Similaireê : La Bourbouli, Bu88ANO| OtikVBÂO, Vight, 

MONT-DÔRB» BTC. 



Mnntntiint Rira (Analyêèe). — La source froicie ga^euaa 
et bl-carboaatée d'Ain El-Hainza. ' 

Hiintntant JHeloumiie (Analysée). 

Huntmiint lUeskoutliie (Analyêèe), — Sources salines 
chlorurôes-sodiques. 

Source du Djebel Toullii (Analysée). 

(Voyez ces sources dans leur nomenclature spôciaie)* 



EAUX BROMO-IODUIfiES 

Similaires : Eaux de Ghallbs, db Kreuznach, de Salins, btc. 



Humiliant nelouaiie (Analysée). 

BondB»ré»li (Eau db la) (Analysée), 

(Voyez plus loin chacune de ces sources). 
Conviennent dans la scrofule, les engorgements arti- 
culaires chroniques, les cachexies, etc. 
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EAUX ffiRHMlNEUSES 

Similaires : BussANG, Forges, Spa, Pyrmont, CHATBiiDON, 

Plombières, etc; 



Dalil». — Près de la localité du même nom. ^ Source 
abondante. — Employée par les Indigènes dans les 
fièvres intermittentes, Tanasarque, Taménorrhèe. 

Ain Himtz» {Analysée), — Nom de la source ferrugineuse 

• • • 

acidulé située à 1.300 m. des Thermes d'Hammam 
Rir'a, à d6 kil. N.-E. de Miliana, â 7 kil. de Bou 
Medfa. — Ferro bl-carbonatées, 19*; d.600 litres par 
heure. — Résiervoir et fontaine. — Appelées par les 
Arabes « Aïn Karsa » (la fontaine acidulé). — Usitées 
comme toniques, stimulantes ; facilitent les digestions, 
activent les urines ; conviennent dans la faiblesse con- 
stitutionnelle. 

Ain Hamam». — A 3 kil. N,-Ë. de Miliana, à Tembran- 
cljement de la route muletière de Cherchell, dans lé 
ravin de l'O. El-Hammam. — Ferrugineuse gazeuse ; 
29'>. — 4.500 litres à l'heure. — Bue par les.Arabes 
des alentours. 

Ain Sdidia (c'est à dire Teau rouillée). ^ A l'endroit dit 
Sdidia. à 17 kil. S.-O. de Mostaganem. — 16» ; débit 
abondant. 

Aloun HkliaUna (Analysée) (jadis chaudes). - A 2 kil. 
d'Alger, à l'entrée du Frais- Vallon. -- 4 sources dont 
la plus importante donne 400 litres à l'heure. — Fer- 
rugineuse carbonatée ; 17'. — Très employées dans 
les cachexies, la chlorose, les troubles cataméniaux, 
la scrofule ; vantées par les Arabes dans la stérilité. 

BordJ-Boulra. — Au bordj de ce nom (cercle d'Aumale) 
— Ferrugineusee gazeuses. 
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d'Alger, près du vilïagé^âu'^m^me nom /dans le fond 
d'un vallon. — Abondante ; 44à 15v — PenUgafeSse, 
chlorurée et bi-carbonatée. — Utile clrfns l^anémle, la 
dyspepsie. 

-BJebèl ITAMk». --' Près dû' gfW Métallifère^ if uinôme nom 
dans'laprovinbéd'Ofàn. — A'bbtiàâhtès. —Ferrugi- 
neuses ârséilî6àles. 

Bra^el IL»M* — Au pied ()iu djôbel du même nom, prés de 
' l'Oued Agrioun (C. de Takitôunt) — Ferrugineuse ga- 
zeuse. — Utilisée comme eau de table. — Ruines ro- 
maines. 

Drén* — Dans la plaine de ce nom (Cercle de Bôuçada). ^ 
Source abondante. Très fréquentée par les Indigènes. 

Eau du cap CaTallo. — Prés de Djidjelli. — Froide. 

Feiial». — (SouROB des). — Présida 3ôûgîe. — 17*. 

Hummaiii REeslioutiiie (Analynée), — A 1 kil. des 
thertùiôs 'du m8me tiom, à IS^ktl. ^de Guelma (pr.de 
Constantine). — I^èrrùgîneusiBB sulfatées ; 78». — 4 à 
5,000 litres à l'heure. —Très utilisées. 

Hammaiii Rir*a« —(Voyez plus haut Ain^Hamza). 

Hammain sldi DJoudi* — Dans le Gùë^gour (subdiv. 
de Sétif). — Très abondantes; d8«. — Réputées pour 
la guér^on des blessures. 

Hammliiii 'Mèdeihi {Analysée), — 'An 29* "kil. sur la 
route de Constantine à fiatna, à peu de distance de 
l'usine du comte de Montébello. 10« c. — Débit de 140 
litres à Pheure. — Acidulé ferrugineuse. 

Ma^Allali. — Entre Milah et Djemilah (prov. de Constan- 
tine), — Très renommées. 

'lfttt^éil^^aiÉ!|'*ii*ifc. - AH 'kil,"S.-0.deiirà4ï-Mizan. - 
3'àdùriiys ; 17'à f8<». - ''4tJ0 iftrés'à l'iieure. — Utilisées 
à l'hôpital miltt3ifi''e'âe''Drà-eli]àizàn. 
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Ooled Aziz* — Dans la tribu de ce nom» en Kabylie. — 

Ferrugineuses gazeuses. i 

Stora* — Au pied de la montagne, près de Stora. — Ves- 
tiges de constructions romaines. - 2 sources. 

Teniet-el-Had (Analysée). — A 3 kil. de ce poste (60 kil. 
S.-O, de Miliana), dans la forêt des Cèdres. — Plu- 
sieurs sources, dont une abritée par un toit. — 12'. — 
8,000 litres à l'heure, -r- Ferrugineuse carbonatée. — 
Employée avec succès dans les engorgements abdo- 
minaux chroniques, les diarrhées anciennes, la chlo- 
rose, les ulcères, etc. 

Thaï» H^aflid* — A l'O. de la tribu de ce nom, chez les 
Zegfaoua, près de Tiza (Kabylie). — Ferrugineuse très 
renommée. 



EAUX GAZEUSES SIMPLES 

Similaires : Sbltz, Condillac, Saint-Galmibr, Soulzmatt, 

Chateldon, etc. 



Mn el ILarsa* — Chez les Beni-Menad (Prov. d'Alger). 
- 32». 

AUn Sennour (Analysée). — Route de Bône à Soukarras, 
à 12 kilom. de ce dernier point. — Froide. — Eau de 
seltz. — Utilisée pour la table à Soukarras. 

Aréole. — Source à 2 kilom. N.-E. de ce village, et à 10 
kilom. N.-E. d'Oran. — 250 litres par heure. — Ven- 
due à Oran comme eaa-de-seltz. 

Ben Haroun (Analysée), — A 10 kilom. S. -S.-O. de Dra- 
el-Mizan (Kabylie). — 4 sources, dont trois recueillies 
dans des bassins abrités. — Débit total de 40 hectoli- 
tres par jour. — 16 et 18* — Utiles dans la dyspepsie, 
Tanémie, les fièvres anciennes. 
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JHouBàln-les-llIines (Analysée), — A 1 kîlom. N. du 
village de ce nom : sur la rive droite de TO. Bou-Rou- 
' mi ; à 14 kilom. de Môdéa. - 2 bassins : 4 à 5,000 litres 
par jour. - 18*. — Usitées dans les maladies du foie, 
des voies urinaires, la chlorose, l'embarras gastrique, 
la dyspepsie, les fièvres intermittentes, etc. 



EAUX SALINES 



Similaires: Nibderbronn, Hombourg. Kissingen, Loueschb, 

CONTRBXÉ VILLE, SbDLITZ, CaRLSBAD, ETC. 



Ain DJerob. — A 5 kil. N.-E. de Zerguin (prov. d'Alger), 
au pied du Djebel Daoura (région N. des steppes). — 
Très-abondanles : 2T. — 28,000 litres à l'heure. — 
Saline carbonatée.— Usitée chez les Indigènes dans les 
maladies de peau. 

Ain el Hainmam* — A 20 kil. de Mascara, près des 
Hachem. — Saline : 50*. — Sert de bain anti-psorique 
aux Arabes. 

Ain el Hamntant* — A 6 kil. N.-O. de Sebdou, sur la 
rive gauche de la Tafna. — 2 sources distantes de 50 
mètres : l'une, débit de 2,000 met. cub. par Jour, l'au- 
tre, 500 met cub. par jour.— Salines carbonatées : 25^ 

Ain el Hantntiint* — Sur le revers N.-E. de Thessalah. 
,— i6*. Débit de 1,000 met. cub. par jour. — Jadis très- 
chaude, s'est refroidie depuis. 

Ain el Hamntani* — Sur la rive droite de la Mekerra, 
chez les Ouled Sidi Ali ben Youb. — 19,000 met. cub. 
par jour. — Saline chlorurée : 25». — Ruinés d'un an- 
cien bain. 
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dans les Traras» 3uc la riva gauche- de FOued El Ham- 
main. — Saliae carbooatèe calcique : 25'. — *400 met. 
cub, par jour. 

Atn el Hainza (Analysée). —.A 2 kil. E. de Takitount, rou- 
te de Sëtif à Bougie. — Saline carbonatëe calcique et 
gazeuse. Utilisée dans la prov. de Constantine comme 
eau de table, et à Thôpital de Sétif comme eau de 
Vichy. 

AYn Femsiila. — Au S. de la route de Constantine à Batna. 
18 à 19'. — 200 litres par. seconde. 

.^AjifflAflir^* — A 2 kil. S.-O. de Zerguin (prov. d'Al- 
ger), au pied du Djebel-Daoura. — ?6'. — Débit de 
200,000 litres à l'heure. 

AYn malalt (Analysée). — A 4 kil. E. d'Orléansville. — 
Saline chlorurée sodique. — Utilisée par les Arabes 
en boisson. 

Bain ;4e |a ,|leiiie (Analysée). — (Que les Arabes ap- 
pellent ^Tanuiiaw Sidi Dedeyqb). A âkil. 0. d'Oran, 
sur le bord de la mer. — EfcabUssement.^pacieux. — 4 
sources, débit total de 6,000 litres à l'heure. — Saline 
chlorurée sodique : 45% 47% 50* et 52*. — Employées 
dans les affections rhumatismales, les engorgements 
abdominaux, les lésions osseuses, les scrofules, certai- 
jies maladies de |a peau, la gQatte,les névralgies. 

]Ef»u du Fruls-Talloii (Analysée). — A 3 kil. d'Alger, 
propriété Caldumbide — Plusieurs bassins : débit 
abondant. — Saline chlorurée : IS». — Avantageuse 
, dans les maladies et eogorgqments des viscères abdo- 
minaux. 

Car Rouban (Eau db) (Analysée). — Dans l'oasis de Sidi 
Yahia. -^ Saline carbonatée calcique : 20*. 

^i|nfi.i|d^|l^ An^lffa. — I)ans le cercle de La, Galle. — 37^ 

Haminaiii Baral. — Au pied de l'Aurès. — 60 et 70". 
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HIMMiMiin de» Wënt Vowtghmt. — Cercle dô Oaelcna.— 
Usitée dans les rhumatismes et la gale. 

Hammaiii Benl Gueeha. — A 65 kU. S.-O. deConstan- 
tine et à ml-chemia de Constantine à Sétif. — Plu- 
sieurs sources : 45«. — Très-renommées dans les affec- 
tions des os et de la peau. 

Hammam Benl iermen. ^ Chez lesBerbecha, près de' 
Bougie. — Salines très-chaudeâ'. * 

• 

Hammam Beurda (c'est-à-dire le bain du bat) (Analy^ 
sèe) : l'ancienne Villa Sermliana, et d'après Bureau 
de la Malle, Hammam el Merda, c'est-à-dire bain des 
Merdes, nom de la tribu berbère qui peuplait jadis cette 
localité. — A 7 kil. N. de Guelma, près d'Héliopolis.— 
Ruines de bassins romains. — Sources nombreuses 
récoltées dans un vaste bassin : eaux assez abondantes 
pour faire tourner des moulins et irriguer de vastes 
propriétés. — Saline carbonatée calcique : 29\ — En- 
ployées dans les affections de la peau. 

Hammanli Bou Hadjar {Analysée). -—AT kil. du 
village de la M'ieta, à 8 kil. de la route d'Oran à 
Tlemcen, à 50 kil. S.-O. d'Oran. à 14 kil. N.-E. d'Aïn- 
Temouchent. — Ruines de bassins romains ; piscine 
et chambres construites par le Génie. — Salines chlo- 
rurées, 55'. — 660 litres par heure. — Très fréquentées 
par les Indigènes qui ont bâti un bain maure tout au- 
près. — Utilisées par les Arabes dans la syphilis cons- 
titutionnelle, les douleurs rhumatismales, la lèpre 
psoriasique, la chlorose, etc. 

Hammam ftou Sellam (Ana/ysëe). — A 200 kil. S. 0. 
de Sétif, près du Bou-Thaleb — 8 sources reçues dans 
plusieurs bassins naturels : 3,000 litres par heure. — 
Salines chlorurôes-sodiques : 47 à 54*. — Employées 
par les Arabes dans les fièvres intermittentes ancien- 
nes, la syphilis, les rhumatismes, etc. 



Bon Tkaleb {Analysée). — • A 60 kli: S. de 
Sétif, chez les Ouled Séfiane, près du village arabe 
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El Hammam. - Plusieurs bassins naturels ; sources 
nombreuses ; 1,200 litres par minute. — Salines chlo- 
rurées : 53« 

Uammaiii Djebel IVadoun. — Près de Guelma. — 
Ruines romaines. — 32". — Employées par les Arabes 
contre la syphilis invétérée, les maladies cutanées et 
rhumatismales. 

Hammam El Rorfa* — Au N.-E. du Djebel Amour 
(prov. d'Alger) — 40 à45'. 

Hammam Giiellala. — Entre Philippeville etBône. — 
Trois sources. — 41 à 58\ 

Hammam Habès ou Hammam Matmata, à 16 kil. 0. 
de Kabès (prov. de Constantine), sur la route de Ka- 
bès à Tozer. — Anciennes Aquœ tacapttanœ, — Plu- 
sieurs chambres pour les baigneurs. — 47\ 

Hammam Heloiiane {Analysée). — Dans une gorge de 
TAtlas, à 8 kil. du village de Rovîg© (à 36 kil. S.-E. 
d'Alger). — Un puisard et un marabout qui couvre 
une piscine carrée. — 2,600 litres par jour. — Salines 
chlorurées sodiques ; 39 et 42*. — Fréquentées par les 
Arabes et les Israélites pour les scrofules, le lympha- 
tisme, les engorgements chroniques, la goutte, les 
rhumatismes, les maladies de la peau. 

Hammam HenBoura. — Au fond d'un ravin, sur la 
route de la Medjana à Aumale. — Très chaudes. 

Hammam Heskoatlne (Analysée).^ Anciennes Aquœ 
tibilitanœ. — A 10 kil. 0. de Guelma. — Débris d'é- 
tablissements romains : constructions civiles et hôpi- 
tal. — 4 grands bassins : 100,000 litres à l'heure. — 
Salines chlorurées-sodiques ; 70 à 95*. — Utiles dans 
les douleurs articulaires, les rhumatismes, les mala- 
dies de la peau et des os. 

Hammam libalU-Srador. — A 32 kii. E.-S.-E. de 
Guelma, près la route de Guelma à Soukarras. — 
Plusieurs sources : 42 à 45'. . 
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EauxdelVédrviiiAli. — Près de cette localité (subdiv. de 
Tlemcen), dans le ravia de TO. Sbalr. — 2 sources : 
30». 

Hammam RIsMa (Analysée). — A 16 kil. N.-E. de Ml- 
liana, à 7 kil. de Bott*Medfà. —, Plusieurs sources : 
29 à 67*. — Etablissement civil et miliUire. — 216,000 
litres par jour. — Ruiner de bassins romains. — Sa- 
lines sulfatées-calciques. — Très avantageas^? dans 
< les rhumatismes, les engorgements abdominaux, les 
lésions osseuses, les maladies anciennes de la peau, 
les scrofules, l'anémie, la gravelle, la goutte, les né- 
vralgies, les affections chroniques de la poitrine, la 
syphilis constitutionnelle, etc. 

am Selam. <- A 3 kil. N.-O. de Biskra. 



Haatmam 81 Bou Abdallalt. — A4 kil. du confluent 
du Chélifif avec la Mina (prov. d'Oran). Salines sulfa- 
tées. — Température assez élevée pour que les Arabes 
y cuisent œufs et poules. 

Hammam SIdl bel lilteir. — Prés du marabout de ce 
nom, rive gauche de la Tafna, à 10 kilom. N.-E de 
Lella-Maghnia. — Entourée de palmiers, — 700 m. 
cub. par jour. — 36*. — Utilisée pour des irrigations. 

Hammam sldl ben Chaa. — Sur le bord du Chéliff, 
dans les ruines de Técha (prov. d'Oran). — 35«, 40®. 

Hammam 8ldl bou HanéAa (Analysée). — Sur la 
rive droite de l'O. el Hammam, à 20 kilom. de Masca- 
ra. — 2 sources : 800 litres par heure. — Etablissement 
militaire. — 63», 65». — Réputées dans les affections de 
la peau, la syphilis, la dyssenterie, la stérilité, les en- 
gorgements abdominaux. 

Hammam sldl bou Zld. — Au confluent de la Mina et 
du Chéliff (prov. d'Oran). — 50\ * 

Hammam sldl Cbelhli. - A 4 kilom. N. de Lella-Ma- 
ghnia, sur la rive gauche de laMouilah. -r- Plusieurs 
sources : 500 met. cub. en 24 heures. — 34». — On 



dit que ces eaux contiennent du cuivre. — Les Arabes 
les utilisent sou^ .for^ne de bains. 

Hamniam std El HadJ. — Dans le cercle de Biskra. - 
Saline chlorurée : 48'. 

Hammam sldl Jfléeld. — Tout près de Constantine. — 
33'. 

JUaraliout 8t Ahmed ben Haeem^.— A 6 kil. S. de 
Bou-Daoua, à Textrémlté S.-E. du Chott du Hodna. — 
Salines magnésiennes, — 13*. — â^itres par seconde. 

— Utilisées pour les irrigations. 

Oji|^4..eI Hammam^.— Aux environs de Sidi-bel -Abbés. 

— 580. 

Smala d'Alm .Touta.. - A 6 kilom. S.-O. d'El-Ksour 
(route de Constantine à Batna). — Nombreuses sour- 
ces : 10 litres par seconde : 13*33. — Salines sulfatées 
sodo-magnéslennes . 

Soureem de l'Oaed el Hamman» {Analysée). — A 20 

kllom. S.-O. de Mascara, route de Sldi-bel-Abbég^ — 

( ■ ■ ■•■' _ ' ' ■ . ■ ■ ■ 

Plusieurs sources : 2 piscines. — Salines carbonatées 

.1 ■ •' ' ■ ■ ■ 

calciques : 58\ — Très fréquentées par les Arabes. 

Soureeii ^d'Oum el 0euain. — Non loin d'Aln-Iakout 
froute de Constantine à Batna). ^ 10» - 15 à ?0 .litres 
par seconde. - Chlorurées. sodiques. — Servent à l'ir- 
rigation des terres. 

Soarees de Zaateha. — Tout prés de TOasi^. — 28*. 

. . . j, ■» • , î- .. . .-. ( o .■• - 



A la suite des eaux salines médicinales, il convient de ne pas 
omettre d'autres richesses thérapeutiques fournies par lessour^ 
ces plus ou moins satjirées de chlorures et de bromures, au 
point de permettre d'en utiliser les liquides à titre d'Eaux-mères, 
à l'instar des « Mutterlange . » des Allemands et des, résidus 
d'ôy^poratlon de la Meurthe, du Jura, du Dqubs, etc. Ici se 
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placeraient avantageusement, pour des applications à la scro- 
fule, aux maladies de la peau, aux rhumatismes, anx engorge- 
ments viscéraux, les Marats 8iilaiit8 du Sud, les grands 
Cliafls Ch«r«iil. et «Jtarlil ; ^ 

Ijes eaviL il« sud d'Araew (à 12 kllom) ; 

lie lae llIUsershln. - A 12 kilom. S.-O. dOran ; 

Ije lae de MBllali. - Au S. de Constantine ; n 

lie .lae de 'Mmhrfbm. — Au S. de la province d'Alger ; 

L'Oued el Melh Mta Thabet (cercle de Ténës). - Plus 
de 300 grammes de chlorure sodiquepar litre : 

Ije8 eaux des Bent-JHelah (cercle de Bougie). — Deux 
cents grammes de sels sodiques par litre ; 

Ijae Fctzara. ~ Au S.-O. de Bône, près du Col de Fedj- 
Mabrek (route de Bône à Jemmapes). — Par litre, 6 â 
7 grammes de chlorures. — La chasse y fournit des 
cygnes blancs, des flamands, des grèbes dont la four- 
rure est renommée ; la pêche donne de gros barbeaux 
utilisés pour Thuile, la colle de poisson, les salaisons. 

lj*Ou«d bou Ketoun. — Près des Portes de fer ; très 

salées ; 

■ 
li'Oued Amaelii» j 

I Entre la mer et Sétif . 
Ii'|[elilia1ren. ) 

lie Dayatoumel Gltelaz. — A 24 kiloni. d'Oran : près 
de 4 grammes de sels sodiques par litre ; 

Les eaux salées des JBenl-Aszouz* 
— B^nl-Abb^B. 

En Kabylie où on les 

Benl-Ourtllane. ) ^^p^oHq pour rob- 

tention du sel corn- 

Benl-Iiltateb. * I mun. 
BenirSinallt 



— <8 — 



EAUX SliLFliRElSES 

aires : Enshien, Uriage, Aix-en-Savoie, Luohon, 
Saint-Sauveur, Barèges, Cautbrets, Bonnbs, Amâlib* 
les-Bains, Labassbre, etc. 



Alti El Baroud (Analysée), — A 4 kil. 0. de Mouzala- 

les-Mines. — Sulfureuse froide. 

Ain El Hammam. — A peu dô distance, 5 kil. N. du 
Ksar-Zerguin et à 2 kil. de TAïn-Djerob (cercle de 
Boghar). 42o. — Eaux abondantes, d'un abord peu fa- 
cile. — Utilisées par les Arabes. 

Alu El Hammam (Analysée). — A 16 kil. N.-E. de 
Saïda, à 500 met. N. du Djebel Tissekedelt. — Grand 
bassin : 25,000 litres à l'heure. - 56'. -r Très renom- 
mée chez les Arabes. 

AYn Kebrlta (Analysée). — Chez les Beni-Chaïb. au S.-E. 
de rOuarencenis, à 2 kil. EJ. de la maison du caïd 
Bouzar. — 14 à 15,000 litres à l'heure. - • 21<'. — Uti- 
lisées pour les irrigations. 

Ain Jfl*keberta (Analysée). — Chez les Ameur-Cheragas, 
à 50 kilom S.-E. de Constantine et au bord de la 
plaine de Touïla. — 16". — Très employée contre les 
maladies de poitrine et d'intestins. 

Ain JVooIsBj (Analysée). — Village entre Mostaganem et 
la Macta, à 5 ou 6 kilora. de la mer. — Cuvette natu- 
relle : 15,000 litres par jour. — 28\ 

Ain OKhrU. — Surla rive gauche de l'O. Okhris, à 44 
kilora. d'Aunude. — 4 sources : 15.000 litres par heu- 
re. — 47' et 69*. — Employées par les Arabes dans la 
gale, la syphilis constitutionnelle. 

Amml-nioussa (Eaud'). — A 16 kilom. E. de ce poste. 
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— 50». — Très utilisées par les Indigènes contre les 
maladies de peau, les ulcères. 

Berrouai^ul». — A 22 kilom. S.-E. de^Mèdéa. ~ 4 sour- 
ces : piscine et bassin. — 45'. — 3 à 4,000 litres par 
heure. — Des Arabes y viennent de loin pour les af- 
fections du foie, la gale. 

Blftans (Source dbs). — Chez les Ouennougha (cercle de 
Bordj-bou-Arréridj). — Maison et piscine : 3 sources 
principales. — 118 à 120,000 litres par heure. -^ 50» et 
76o. -. Très accréditées chez les Indigènes pour les 
rhumatismes, les scrofules, les maladies de peau. 

Hammaiii ften Jllettsen A'jfllela. — Dans le cercle 
de La Galle. — Ruines romaines. — 26*. — Usitées 
chez les Indigènes contre les maladies cutanées. • 

Haminam Bon Ghara. — A 12 kilom. N.-E. de Lalia- 
Maghnia, sur la rive gauche de la Tafna. -. Pavillon 
et piscines ombragées de palmiers. — Plusieurs sour- 
ces. — 48^. — 600 met. cub. par jour. — Fréquentée 
par les Arabes, pour les douleurs, les plaies ulcérées, 
.la stérilité. 

HaMiniaiii Bon Hadjar (Analysée). - Près d'Aïn-Te- 
mouchent, à 1 kilom. des sources salines do Hammam 
Bou Hadjar (voir ci-dessus). — Petite maison et 2 bas- 
sins. — 49*. . 

nammaiii Bou llallovf (Analysée). — Aux environs 
de Djemilah (prov. de Constantine), au N.-O. du Dje- 
bel Medjada, sur la rive droite de l'O. Bou-Hammam. 

— Bassin romain. — 40*. 

Hammani CheAa. -* Au pied du Djebel en Kâga, à l'en- 
trée de la vallée de la Chefia, à 30 kilom. O.-S.-O. de 
La Galle et à40kil. E. -S.-E. de Bône. — Signalée 
aussi sous le nom d'Aïn-Djibalal^ el Adjen, et comme 
se trouvant au milieu des ruines d'Ad Dianam. — 
Sulfureuse gazeuze. — 35'. 

Hammam el Hamé* — Dans TOuarencenis (province 
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d'AlgerX à sakil. S.-E..de Téoès,. rive gauche de rO. 
el Hammam, à 8 kil. E.-S.-Ë. de la maison des Caïds 
du Djebel Ouarencenis. — 4 sources dont la plus forte 
■^ débite 400 mètres cubes par jour. — Piscine recouverte 
©n maçonnerie ; cuvette naturelle pour bains. - 42*. - 
Utilisée par les Arabes qui l'appellent a Bain des lé- 
preux. » 

IiiiiiUHLam.;el»liaaen4Jr- Tribu du même nom prôsde La 
Calle et.du lac Oubeira. — Tiède. — Fréquentée par 
les Arabes dans les affections de la peau. 

* 

Hammani ^1 MerdèB. ~ Au bout de la plaine des Mer- 
des, à l'E, de Bône et à l'O. de La Calle. — Tièdes. — 
Usitées chez les. Indigènes pour les maladies cutanées* 

Hammam E8-8alahln {Analysée).— A 6 kil. de Biskra, 
au pied du Djebel Sfa. — Bassin protégé par un toit : 
établissement avec gardien. — 46' : 150,000 litre» à 
l'heure. ~ Utiles dans les affections cutanées et rhu- 
matismales, les lésions traumatiques anciennes, les 
engorgements viscérauX) les maladies de la peau. 

Hammam Hourbeizet. - Dans le cercle de Biskra. — 
39». 

Hammavi .Alta. HJendi^l. .• Dans le cercle de Bône, 
près du lac Fzara. — 40°. 

Hammam Hta el Haehaleli* - Chez les Ouled 
Chedam (cercle de Guelma), — 60'. - Usitée dans les. 
douleurs rhumatismales et les dartres. 

Hammam des Onled H^BUsaond. -^ Entre les Beni- 
Salah et Bou-Hadjar (cercle de Bône). — 45* et 47*. 

Hammam deiTOned^Seiala^ir ou Clienloiip«- — 

Chez lesGuerfa, au S. de Guelma, sur la rive de l'O. 
Cherf, à l'E. d'Announa. — Soui*ces nombreuses. - 
50'.et60*. 

Hammam Oûled Za|,d«-^ A 20 kilom. N. de Soukarras 
sur la route de Bou-Hadjar. — 32". — Deux piscines. 
— Utilisée dans les mal£^ie»deJa peau. 
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m-Mmm fAnalffséê), - A 40 kllom. N.-E. d*Âu- 
males^Q Kabylie, au delà -de la forêt du Ksenna, près 
de rO. Siane. — 9 sources: 9,000 litres à l'heure. — 
30*, 59* et 70*. — Vantées par les Indigènes codMhkles 
maladies de la peau. ^r 

HuBtntani SIdl Alt. ~ A 52 kilom. S.-O. d'Oran, sur la 
rive droite de TO. Soughal, près de son confluent avec 
le Rio-Salado.— 4 à 5,000 litres par jour. — Sulfureuse 
gazeuse : 52». — Très suivie par les Arabes qui Tutili- 
sent, en outre, pour un bain maure. 

Il#mimiim SIdl HTrad. - Près la frontière de Tunis, à 
40 kilom. de La Calle. — 2 sources abondantes. — 57* 
et 65«.— Qascade utilisée pour douches par les Arabes. 
— Très fréquentées par les Indigènes. 

Hummam TaMia (Analysée), — Dans un défilé à TE. de 
Soukarras, sur laroutedeTaoura.— 43*. - Très utilisée 
par les Arabes. — Très chargée en sulfure alcalin. — 
Un gourbi sert d'établissement. 

0«ed HAMilmln (EauiL de) (Analysée), — A 6 kilom. 
de Jemmapes. — Ruines de pisoine romaine, sur la 
rive droite de TO. Hamimin. — Etablissement avec 
chambres et baignoires françaises. — 40* et 43'.-- Em- 
ployées dans les affections rhumatismales, articulaires 
et musculaires, la goutte, les névralgies, les dartres, 
les ulcères. 

Oued el Hammaiii (Sourees de) {Analysée), — A 
32 kilom. S.- E. d'Aumale, dans la forêt du Ksenna. — 
Quelques constructions. — 64*. — Employée par les 
Arabes et les colons d'Aumale 



el Halfa (parée que les Arabes y font 
macérer Thalfa.) (Analysée), -— A 200 mètres des pré- 
cédentes. — 64o. 

— rHaHiBiiv^wi 'IVee^iiiUie (c'esl-â«dire des gens très 
malades.) {Analysée).-- A 100 mètres de la précédente. 
38*. — Souvent utilisées par les Arabes contre les ma- 
nifestations invétérées de la syphilis. 
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— Ain el ILeblr et Ain el fle^ltlr (Analysée). — A 
quelques mètres de la précédente. ^ Très abondantes. 

- 58'. 



^ 



mam DJerob (c'est-à-dire le bain de la gale. {Ana^ 
lysêe). — A 300 m. S.-E. des précédentes. — 24*. 



Oued Malalt (Sourgbs db) (Analysée), — A 8 kll. N.-E. 
de Lella-Maghnia, au-dessus du confluent de la Moui- 
lah. 100 met. cub. par jour. — 30". 

Ouled Anteur (baux des) (Analysée). — Dans une forêt à 
quelques kllom. à rO. de Boghar. — 16». — Usitées 
chez les Arabes dans la faiblesse constitutionnelle, les 
affections catarrhales/ dartres, rhumatismes, syphilis. 



EAUX THERMALES SIMPLES 

Similaires : Chaudes-Aigues, les Sources thermales 

EN GÉNÉRAL 



AVn boii nierzous. ^ Sur la route de Constantine à 
Batna. — Ruines romaines. — 26*. — 540 litres par 
seconde. 

Ain DJellabalt el Adjen. — Près de La Calle, au bout 
de la plaine de Dréan, dans la vallée qui sépare le 
pays de la Chiffa, de la tribu des Beni-Amar. — Tem- 
pérature (?) très élevée. — Employées par les Arabes 
dans les maladies de peau. 

Ain cl Hammam. — A 28 kilom. 0. du caranvansérail. 
de Guelt es Settel (la citerne du Seau, au S. de Boghar. 
— Chaudes. 

AVn IHerdJa. — Sur la rive gauche de la Tafna, à 5 kilom. 
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S. de son embouchure, à 1,500 met. des ruines romai- 
nes de Takembrit. —25% 

Ain SefllaB. — A 11 kilom. N.-N.-O. du Bordj Seggana, 
chez les Lakhdar Alfaoui, à 25 kilom. de Barika et 35 
de Mgaous (bassin de Hodna, région orientale). 24*. — 
Débit de 120 à 150 litres par seconde. — Utilisée pour 
les irrigations. — Ruines romaines. 

Ain Zersuln. — Dans laprov. d'Alger, au pied du Djebel 
Daoura. — 26«. — 200 litres par seconde. 

DJelfa (Sources dbs environs db). — 29*. -* 3 à 400 met. 
cub. par heure. 

Enclilr el HaMimam. — A 32 kilom. deQuelma, un peu 
au-dessus de Tembouchure de TO. Hammam et de TO. 
Rbihâ. — Vestiges de constructions romaines : bai- 
gnoire naturelle. — 32*. 

Haatmaiii Rlmlla. — Dans les gorges de Hodna, sur la 
route de Bordj à Msila, — 43» C. 

Hammain si JLll Ijabrali (le Nalpotès des Romains), 
appelé aussi < Hammam Mta Mohamed ben Ali La- 
brak. » — A 700 met. du pied du Kef el Hammam, à 
TE. et à 1 kilom. de Thonga, prés de La Galle (à 11 
kilom. S.-E.) — 35*. — Utilisées par les Arabes dans 
les affections cutanées. 

Hamniaiii stdil JHtmoun. — Au S. de Constantine, 
près du Rummel et la Porte Vallée. — Sous une voûte 
ancienne. — 120 litres par minute. — Si». 

Oued HadJIa (sources de) (Anculysée) - A 6 kilom. N.- 
E. du village de Cherf (Cercle de Djelfa). — Nombreu- 
ses sources ; 20,000 litres à Theure. - 33» et 36*. — 
Servant à Tirrigation, 

Raus el Aloun. — A 8 kilom. S. de Biskra. — 21"* 50 à 
27» 33. Faiblement saline chlorurée.— Débit assez im- 
portant. 

TleuiL-Ténès (Source du). — Dans le lit de TO. Allélah. 
Vestiges de constructions romaines ; bain maure éta- 
bli auprès. — 30*. - 180 litres à l'heure. 
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En demandaDt à ce que rÀdministratioD sapérieare 
veaille bien accorder quelque attentiou à laprèsedce des 
sources minérales, toutes les fois qu'il s'agira de cl;toisir 
Tassiette d'un village ou la direction d'une voie de com- 
munication, il est loin de notre pensée de songer à en- 
traîner le Gouvernement ou les populations intéressées 
dans des frais exagérés de construction pour l-utilisation 
et l'exploitation de ces précieux liquides. Certainement de 
modestes abris, quelques travaux de captage, d'aménage- 
ment sufQraient, dés le début, pour permettre tout juste 
li'abord, l'usage, l'embouteillage de ces eaux. Comme Ta 
dttavec raison M. l'Ingénieur en chef Ville, « là meilleure 
manière de tirer parti des sources thermales ou minérales 
de l'Algérie, paraît être de construire des établissements 
qui coûtent peu et de ne pas chercher à imiter les grands 
établissements d'eaux minérales d'Europe. » On ne sau- 
rait raisonnablement demander davantage pour le mo- 
ment : nous ne devons pas oublier quePAlgérie en est .en- 
core aux tâtonnements, aux premiers pas de la colonisa- 
tion et de l'implantation, et qu'avant de sOnger au luxe, 
au superflu, il faut ici commencer par s'assurer le néces- 
saire et l'utile. 

Les esprits timorés ou toujours enclins à une opposi- 
tion s:ystématique ne manqueront pas de dire qu'avant de 
lancer les populations dans Tutilisation des sources miné- 
rales du pays, il faudrait d'abord bien connaître l'action 
médicale et la composition chimique de toutes ces eaux. 
Voilà un cercle vicieux dont on doit se méûer. La par- 
faite expérience des propriétés des sources ne peut 
précisément s'acquérir que par la pratique médicale èasée 
sur une grande échelle ; d'ailleurs, en se guidant sur l'em- 
ploi que les Indigènes^n font de temps immémorial, ne 
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'OD pas déjà BoflBsamment aatorisé à exploiter la 
plupart des eaux delà colonie? Et si tous voiliez qtie les 
médecins étudient les rapports de la natbre chimique et 
des propriétés thérapeutiques des sources disséminées à 
profusion dans nos trois provinces, regardez tout au inoins 
éomme très indispensable qu'ils soient à pro^timité de 
chacune d'elles, et qu'ils en puissent sérieusement survre 
et contrôler les effets sur les populations locales. 

Â ce point de ^ue, l'utilisation sur place de ces liquides 
médicinaux ou hygiéniques aurait déjà' pour garantie pro- 
tectrice, pour guide compétent, le médecin de colonisa- 
tion qui est attaché par l'Administration supériëune à la 
plupart^es centres agricoles. La présence permanente de 
ce praticien entraînerait certainement près des sources 
rétablissement modeste de piscines convenables, d'une 
ambulance hospitalière ; en tout cas, elle ne tarderait pas 
à régulariser l'emploi de ces eaux bienfaisantes, dont 
jusqu'ici lés Indigènes (Arabes et Israélites) tti&tA et 
abusent étrangement, ne trouvant jamais prés de ces 
sources Tautorité compétente du praticien. 

Nou-seulement les malades de nos villages algériens 
utiliseraient avantageusement sur place certaines eaux 
minérales, ce qui empêcherait bien des affections de pas- 
ser à l'état chronique ; mais encore les colons prévien- 
draient ou dissiperaient rapidement un grand nombre 
d'indispositions, en employant, même comme boissons 
de table, les eaux soit médicinales, soit hygiéniques, telles 
que les eaux gazenzes. On comprend de suite l'économie 
qui en résulterait pour l'assistance hospitalière, tout le 
bien^'élre qu'en ressentirait la santé des populations im- 
migrantes et surtout celle de leurs familles. Que déjeunes 
constitutions affaiblies par les difficultés de l'allaitement, 
les orages de la dentition ou t'influence dfucUrmat, ré- 
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capéreraieut promptement, par cette action prolongée 
des eaux minérales de la localité, là vigaenr et la régala- 
rite fonctionnelles ! Que d'accidents ou d'infirmités insé- 
parables d'une croissance pénible ou contrariée seraient 
rapidement conjurés ! Et les convalescences si lentes dans 
les hôpitaux, si chèrement consolidées parfois au prix du 
changement du climat, ne seraient-elles pas obtenues 
avec plus de facilité et sdrtout plus d'économie, pour les 
familles comme pour l'assistance publique, auprès de ces 
thermes si peu éloignés du foyer domestique, de nos pos- 
tes militaires, de nos établissements hospitaliers ? Béné- 
fice net : diminution de la durée et des frais de conva* 
lescence, d'envois aux eaux en France, des passages à 
titre gratuit. 

Et, si je ne m'abuse, notre colonie ne se dépeuplerait 
plus chaque année à l'approche du trimestre d'été : nos 
concitoyens aisés perdraient l'habitude d'aller, par leur 
émigration périodique, discréditer le climat algérien et 
de jeter ainsi dans notre commerce colonial un allanguis- 
sement régulièrement renouvelé. 11 ne manque point, dans 
les régions élevées de nos trois provinces, de stations 
balnéaires dont les propriétés médicinales, les sites pitto- 
resques, la salubrité légendaire attireraient avec succès 
les valétudinaires et les familles favorisées de la fortune. 
Les Algériens en général connaissent peu ou mal l'Algérie; 
les voyages sanitaires, auxquels je fais allusion, tourne- 
raient certainement au bénéfice des relations sociales, 
commerciales et industrielles, et cette perspective d'une 
circulation active et utile entre les cités principales de 
notre colonie doit paraître séduisante à tous les points de 
vue. 

Gomment ! l'Algérie a des eaux rivales de Vichy, de 
Vais, de Condillac, de Saint-Galmier, de Bourbonne, et 
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elle a'en profite pas ! Mais Vichy exporte près de 2 miK 
lions et demi de bouteilles, et Saint-Galmier 4 à 5 mil- 
lions I 

Bien mieux, l'Algérie a reçu de France, en 487i. 
246,608 kilogr. d'eaux minérales, et de l'étranger i28 
kilog., total 217,036 kilogr., soit un chiffre égal de litres. 
En évaluant à un franc, en moyenne, la bouteille, ce se- 
rait donc plus de 200,000 francs dont le commercé des 
eaux minérales propres à l'Algérie pourrait bénéficier. 
Inutile d'ajouter que si les plus importantes de nos sour- 
ces étaient en exploitation, leur produit commercial dé- 
passerait de beaucoup les chiffres ci-dessus, d'une part 
parce qu'on les utiliserait sur une plus vaste échelle, de 
l'autre, parce que les frais de transport étant moindres, 
on en consommerait bien davantage. Et puis, l'industrie 
de la verrerie, qui tend à s'implanter dans la colonie, n'y 
trouverait-elle pas également un débouché précieux ? De 
même pour celle du liège. 

D'ailleurs, un certain nombre de ces eaux qui tombent 
on cascades puissantes pourraient être utilisées soit pour 
des usines à diverses destinations, soit pour l'exploita- 
tion de gites métallifères, soit pour des douches, comme 
l'ont fait les Arabes. 

La chaleur élevée de plusieurs sources est employée 
par les indigènes, pour les étuves des bains maures, pour 
le rouissage des matières textiles. 

Il en est de même des sebkha, des lacs salés fort éten- 
dus de la région du Sud, exploités comme salines par les 
gens du pays : ainsi ceux d'Arzew, de Zahrez, de Misser- 
ghin, les chotts Chergui et Gharbi, etc. Ne serait-ce pas 
une richesse tout à la fois industrielle et médicale pour 
les centres de populations appelés aux travaux de salpê- 
trerie, d'extraction du sel, et à la pêche des éponges dont 



la Bàluralîsàtiôii-^bnfrait être tit^enïèflt ëè&^èie'ffa\is iiè*s 
étangs salés ? 

Quant anx applications à la cure des animaux de ^i)rix 
^ou'de Iule, la mîMiécine Vétérlnàtfe Âe sérii pas embar- 
rassée pour tirbr bot parti de nos sources 'm'itiêrafes. 
Les annales de la science ont enregistré « lès sûccds 
obtenus à Càùteréts, ià Luchén, àMônt-Dore, îsur 'des 
chevaux altéibts de maladies chroniques de la pôHrine, li 
BOùrbtin, à rArchàmbâull sûr des chiens de chasse rHui- 
ihatîsànts (t). » 3 'ai rappelé, il y a vingt ans (2), Ifes 
brillants succès ol)tenus par M. Ughëtti, vétérinaire Ah 
^téginient de Piémont-Royal (1846) avec les eaux sulfu- 
reuses iodo-brochurêes d(3 Challes (Siavôié), dans la ÈQcIrvë 
aiguë, les éruptions fatcineusès, herpétî^és, les gour- 
més, la faiblesse générale, le lyttphatisme exagéré. Nôfe 
haras algériens, créés et entretenus à de si grands fra'îè, 
auraient ceirtainemefnt recours à ces puissantes médica- 
tions hydro-minérales. 

Enfin, en agriculture, le soi algérien qui souffre de la 
BOiî pendant la période estivale, ne se trouvôrait-il pas op- 
portunément étanché dafis certains parages parle trop plein 
des sources minérales voisfùes, simplement aiAénagées 
ou contenues par de modestes barrages ? La qualité et la 
température de cefe eaux emjployées aux arrosages, aux 
irrigations, donneraient peut-être lieu à d'intéressantes 
observations. Les prairies de TEurope sont fertilisées par 
les amendements, pourquoi n'en serait-il pas de même 
dans les pays chauds, avec des eaux naturellement char- 
gées de sels potasse, de chaux, de magnésie, de soiide, 



(i) Nouv. Dict. de Méd. et de Chir. pratiq. 1870, t. Xll, p. 254, 
(i) Nouvelles études 5ur les Eaux de Challcs, i855, p. 8. 
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et(|. ?IIjB^tsa^^bQ)ai,()apm^|3t ét^ que la valeur agri- 
cole des terrains est subordonnée à la nature des ro- 
ches granitiques, schisteuses^ argileuses, calcaires, etc., 
qui en constituent la composition • ainsi les plantes ma- 
rines prospërqnt dans les sols chargés de chlorures al-* 
calih^ ; les légumineuses, sur des sols ameqdés par la 
cbaux et la marne ; les urticées^ les borraginées, sur des 
sols riches en nitrates de potasse et de cbaux, etc. De 
même le bétail des terrains granitiques est petit et ché- 
tif ; celui des sols calcaires robuste et bien développé. Le 
trs^itei^ent des terres par certaines eaux minérales n'au- 
r^it-ïl dppc pas ici des indications spéciales auxquelles 
des 30)irçes surabondantes pourraient donner satisfac- 
tion? Faut-il rappeler que les Sebkha, les eaux forte- 
ment salées de nos régions méridionales confèrent aux 
terrains ci rcon voisins le privilège de fertiles pâturages? 
II. est donc permis de penser que les grandes quantités 
d'eapx minérales perdues actuellement à la surface de 
TAIgérie, pourraient être employées avec avantages à 
créer, entretenir en temps opportun, des cultures spé- 
ciales, de^ ressources de fourrages verts indispensa- 
bles à l!éléve du bétail et à la muItipUcation des en- 
grais. 

Est-ce à dirO; toutefois, qu^ la question soulevée dans 
CQ travail soit restée complètement négligée jusqu'à ce 
jour ? Nqn certes, La création de villages près des sour- 
ces de Bou-Hadjar, de Mouzaïaville, est un indice de 
l'importance bien adnxise d'un tel voisinage ; mais, en 
dèfinitiveî, ce ne sont là que des exceptions^ et tout nous 
semble devoir faire vivement désirer qu'il n'en soit plus 
ainsi à l'avenir. C'était probablement aussi l'avis de la 
Commission de colonisation et d'immigration de la pro- 
vince' d'Alger, bien qu'en ^S^^ elle n'ait proposé d'éta- 
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blir an centre de population qu'à Hammaip-Rira : « les 
deux établissements thermaux actuels, disait son Rap- 
porteur, manquent des objets d'alimentation les plus in- 
«dispensables à la vie matérielle ; la création d'un villa- 
ge sur ce point contribuerait à la prospérité de cet éta- 
blissement (1). » — Que dire après tout de nos quelques 
hôpitaux thermaux, à peine fréquentés, malgré la solide 
renommée de leurs eaux ? La statistique générale de l'Al- 
gérie, publiée par le Gouvernement général, donne les 
chiffres suivants pour 1874 : celui d'Hammam-Rira n'a 
reçu officiellement que 109 militaires et 19 civils ; les 
Bains de la Reine, 43 militaires et 5 civils ; Hammam- 
Meskoutine, 84 militaires et 1 civil, alors que des mil- 
liers d'indigènes y sont venus, et de bien loin, chercher 
la guéri son ! 

Au résumé, en plaçant désormais, le plus qu'il sera 
possible, de centres de population dans le voisinage, de 
nos sources minérales, on facilitera les aménagements et 
l'utilisation de ces dernières.; on y rendra possible la vie 
matérielle et les distractions ; on créera une industrie 
nouvelle qui sollicitera l'intervention des grandes Compa- 
gnies d'exploitation ; on améliorera la santé publique ; 
on retiendra dans la colonie les sommes ^nsidérables 
que les Algériens, soit par habitude de déprâcement, soit 
sous le prétexte de chaleurs estivales, soit par nécessité 
de traitement, vont chaque année porter au-delà de la 
Méditerranée ; on appellera et conservera dans le nord de 
l'Afrique les étrangers valétudinaires auxquels nos sources 
minérales seront ordonnées comme complément de l'in- 



% (I) Rapport d'ensemble à la Société d'Agriculture d'Alger, p. i5 ; M. Ville, 
rapporteur. 
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flaence climatériqae ; on enrichira l'agricaltare, la mal- 
tiplicatioQ des espèces animales, et le commerce par Tat- 
trait des relations entre les trois provinces ; prospérité à 
laquelle le réseau de nos voies ferrées s'empressera de 
prêter le concours de ses mailles plus resserrées. 

Ces perspectives, assurément séduisantes, ne sauraient 
paraître entachées d'exagérations. Il est bon, dans l'inté- 
rêt d'un rapide mais sage développement de ce beau pays, 
de répéter cette parole de l'Ingénieur des Mines le plus 
expérimenté en pareille matière (1) : 

« L'exploitation des eaux minérales, dont le bénéfice 
s'adresse à toutes les classes, et qui contribue à la santé 
publique, a pris une place marquée parmi les branches de 
la richesse générale. » 



*%—* 



(i) M. François, Rapport du Jury international de f Exposition universelle de 
1867 «if if* Travaux de captage des Eaux minérales et sur les Etablissements 
thermaux. 
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